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È
Regarder Saint-Victor sur un plan c’est mettre à plat une commune concernée par la loi Mon-

-
ments, le statut des voiries... autant de paramètres censés guider la construction de nouvelles 
maisons. Le développement communal s’organise en suivant une stratégie peu contraignante, 
loin des logiques intercommunales, aux échelles jugées trop vastes par Maurice Audras, maire 
de Saint-Victor. Le Schéma de Cohérence Territoriale du Grand Rovaltain compte en effet 101 
communes. 

qui change progressivement le paysage.
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« Il y aurait des 
appartements à 

l’étage de 
l’ancien bar,

pourquoi pas y vivre ? 
En transition,
par exemple. »

J’ai un appartement à Privas pour 
mon alternance de BTS.
Revenir à Saint-Victor ? Je sais pas... 

Partir ? Ça ne me dit rien. La ville, c’est trop la merde, il n’y a pas de 
dehors, quand tu sors il y a plein de voitures. Je vais rester bosser à 
Annonay mais je ne bougerai pas de Saint-Victor.

Dès que j’ai eu le permis, j’ai arrêté l’internat pour revenir à Saint-
Victor. Habiter au village même, non. Moi, faut que je bouge dehors, 
faut que ça gratte. Mais rester à Saint-Victor oui. 

On vient tous de Saint-Victor. C’est aussi près de Tournon que 
d’Annonay, on naît là-bas et on vit ici, au milieu. 

Tout le monde se connait, nos parents ont fait la bringue 
ensemble, on est un groupe soudé. 
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ii. Les quatre scénarios de projets

1. l’ancien collège 
Composé de quatre bâtiments d’époques et de conceptions très différentes, l’ancien collège est un ensemble 
construit en attente de réinvention. Cumulant une surface de plancher d’environ 1700 m2, les bâtiments localisés 
à proximité directe de la place du Breuil sont inutilisés depuis l’inauguration de la nouvelle cité scolaire en 2014. 
Vétusté, non conformité aux normes d’accessibilité, équipements techniques obsolètes, performances thermiques 
faibles : l’ensemble construit est désormais dans le giron communal et constitue une énigme programmatique en 
mal de devenir…
Pour apporter de premières réponses, plusieurs thèmes sont ici proposés, répondant pour part à des demandes 

dans le territoire : le soutien aux initiatives, à la création d’activité et à la rencontre de porteurs de projets, le 
logement de courte et moyenne durée, saisonnier ou «passerelle», le développement de l’expression et de la 
curiosité des enfants et jeunes du village mais également le maintien des soins médicaux sur la commune, voire 
le support pour un établissement de santé à part entière.

Trois scénarios sont proposés quant au devenir de l’ancien collège allant d’un budget minimum à optimum, 
permettant de penser le phasage du projet sur un temps long.

Scénario 1
Locaux partagés et logements passerelles

Ce scénario envisage de déconstruire l’ancien internat et l’annexe tout en réhabilitant le bâtiment historique 
et l’ancien préau. Le programme regroupe des locaux associatifs et partagés et la bibliothèque municipale, 4 
logements dits passerelles, pour des ouvriers de chantiers dans la région, pour des jeunes en train de démarrer 
une activité ou une vie de famille, ainsi qu’un citystade et des jardins pédagogiques, pour les écoliers et collégiens 
qui y entretiennent quelques carrés.

Scénario 2
Locaux associatifs, locaux de travail partagés et logements passerelles

Pas besoin de locaux trop proprets quand on expérimente : l’ancienne annexe est parfaite pour un atelier partagé. 
L’annexe est donc conservée, de même que le bâtiment historique, de belle facture. Exit l’ancien préau pour libérer 
quelques places de stationnement à l’entrée et au revoir l’internat. Le programme regroupe des locaux associatifs, 
y compris la bibliothèque municipale, des locaux de travail partagés, et des salles de réunion-formation ouverts 
à tous et même à la location pour ces entreprises qui organisent des séminaires à la campagne, 2 logements 
passerelles ainsi qu’un atelier partagé, où tout est possible.

Scénario 3
Maison médicale, locaux associatifs, atelier partagé et centre de rééducation

Ce troisième scénario envisage la création d’un pôle médical à Saint-Cirgues, comme certains projets dont on a 
eu vent dans la région.  Le programme regroupe une maison médicale, regroupant des soignants qui mutualisent 
moyens et compétences, des espaces associatifs et la bibliothèque, un atelier partagé ainsi qu’un centre de 

chemins de randonnée pour se refaire une santé.

ANCIEN COLLÈGE

Que faire de l’ancien collège ?
Composé de qutre bâtiments d’époques et de conception très 
différentes, l’ancien collège est un ensemble construit en attente de 
réinvention.
Cumulant une surface de plancher d’environ 1700 m2, les bâtiments 
localisés à proximité directe de la place du Breuil sont inutilisés 
depuis l’inauguration de la nouvelle Cité scolaire en 2014. Vétusté, 
non conformité aux normes d’accessibilité, équipements techniques 
obsolètes, performances thermiques faibles : l’ensemble construit 
est désormais dans le giron communal, et constitue une énigme 
programmatique en mal de devenir… 
Que faire de bâtiments si grands, appelant à de lourds travaux 
de remise en état, dans le contexte ardéchois de faible pression 
immobilière ? La commune pourrait-elle porter seule un projet 
de rénovation ? Pour y mettre quoi ? Un investisseur privé, une 
collectivité pourraient-ils s’y intéresser ? 

Vers un lieu d’efferVescence
Pour apporter de premières réponses, plusieurs thèmes sont ici 
proposés, répondant pour part à des demandes directes de certains 
habitants ou Saint-Cirgois de passage, et d’autre part à des enjeux 

- le soutien aux initiatives, à la création d’activité et à la rencontre de 
porteurs de projets
- le logement de courte et moyenne durée, saisonnier ou «passerelle»
- le développement de l’expression et de la curiosité des enfants et 
jeunes du village
- le maintien des soins médicaux sur la commune, voire le support 
pour un établissement de santé à part entière.

Ces thèmes sont explorés à travers trois scénarios d’usage réalistes 
et contrastés, combinant plusieurs pièces programmatiques qui 
pourraient être envisagées de manière indépendante. En effet, si 
projet il devait y avoir, des interventions par phases coordonnées 
aux capacités d’investissement pourraient être mises en œuvre.

un espace multiple dans l’ancien collège
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Lieu 1 : la place Saléon Terras
Les lieux explorés à travers les ateliers cartes postales

Portrait d’équipe : L’Auberge des voyageurs
L’Auberge des voyageurs réunit Ingrid Saumur (FAR Paysagistes), Morgane Cohen (L’ABRI), Benoit Boronat (Benoit 
Boronat Urbaniste), Elise Lemercier (Les Ateliers [dé]concertants) et Cécile Léonardi (Laboratoire Cultures Constructives).

Formés à l’étude des territoires à travers les différentes disciplines que sont l’architecture, le paysage et l’urbanisme, les 
cinq voyageurs développent aujourd’hui des pratiques différentes, entre paysage, cartographie, concertation, architecture, 
recherche, urbanisme, animation, développement local… Le temps de la résidence au Cheylard est l’occasion pour eux 
de poser leurs valises dans une commune aux enjeux complexes et passionnants. Leur travail, mobilisant leurs savoirs 
respectifs, vise à valoriser et impulser des dynamiques de développement local en travaillant le récit commun et en 
considérant chaque habitant, chaque acteur et chaque partenaire comme protagoniste du récit partagé.

Portrait d’équipe : In.cipit
L’équipe in.cipit réunit Andréas Blanchardon, Laurie Gangarossa, Paola Gonzales Jara, Nicolas Julien et Violette Soleilhac. 

Elle fait le pari d’une intelligence collective émanant de profils complémentaires d’étudiant, d’enseignant-chercheur et de 
jeunes professionnels aux pratiques variées : paysage, architecture & programmation, urbanisme & concertation, mais 
aussi projets multi-scalaires et en milieu rural.

Dans le cadre de la Consult’Action en Ardèche, l’équipe a choisi d’intervenir à Saint-Cirgues-en-Montagne. Lors des 
résidences, la démarche de projet explorera l’outil du récit. Préféré au scénario, ce dernier est accessible à tous les publics 
et les imaginaires et sera à même de raconter les projets de transitions du territoire.

Les récits de projets, expérimentés sous différentes formes et de manière participative, aborderont notamment les thèmes 
fédérateurs suivants : les échelles d’exceptions en situations de marges, les nouvelles saisonnalités et les potentialités du 
tourisme de fraîcheur tout en questionnant l’actuel dilemme habitant du « partir ou rester ? ».

Portrait d’équipe : La crique nantaise
Jérémy Gouellou, urbaniste et architecte, TICA (mandataire) // Marie Le Douaran, journaliste spécialisée économie sociale et solidaire, 
Les Autres Possibles // François Boulland, géographe-urbaniste OPQU, indépendant // Claire Beauparlant, socio-vidéaste, 53 ter // 
Flora Arènes, paysagiste, TICA // Georges-Henry Laffont (ENSASE, GRF Transformations)

Le collectif formé par le rapprochement de structures indépendantes aux champs d’intervention spécifiques réunit délibérément 
des individus au profil hybride qui ont en commun des expériences et une certaine idée de la manière de pratiquer leur « métier 
» (présence au lieu, sens du collectif, écoute, …). Notre équipe peut ainsi se définir comme un ensemble coordonné qui à la fois 
questionne et mobilise de l’expertise – outils, expériences, références propres à chacun de ses membres – mais aussi (et surtout) au 
travers de son positionnement qui revendique les chevauchements disciplinaires portés par chacun et par l’équipe, chevauchement 
et hybridation qui lui apparaissent féconds par leur potentialité à produire de l’inattendu. Au début de chaque collaboration, il y a la 
découverte d’un site. Par la flânerie, par l’instinct, par l’écoute, nous prenons la mesure de son quotidien, de ses temporalités et de ses 
usages. Nous nous en imprégnons. L’instant présent révèle les potentiels du territoire et questionne déjà son avenir. Ces dynamiques 
sont autant de contraintes créatives qui nous permettent d’orienter et d’impulser le projet. Cette façon de converser avec l’espace 
guide notre inspiration. Nous cherchons toujours les regards des concernés, ceux qui savent par leurs vécus ou leurs métiers : maîtres 
d’ouvrages, artisans, élus, habitants. Notre processus créatif et nos savoir-faire s’enrichissent grâce à ces échanges. Ils nourrissent 
nos intuitions et ils nous permettent d’évoluer entre rêve et réalité, terreaux d’un projet sincère.

Portrait d’équipe : Jeux de terrain
Cédric, Géraldine, Ivan, Marie, Mégane et Valérie.

Six provenances – Paris, Nice, Lyon, Bourg-en-Bresse, Crest et Curnier. 
Six profils – chargé d’études territoriales, médiatrice numérique en milieu rural, docteur en architecture, paysagistes 
concepteurs et dynamiseuse de territoire. 
Six professionnels engagés « citoyennement » dans l’amélioration du cadre de vie grâce au travail sur les espaces urbains 
et ruraux, les services et la mobilisation des acteurs. 
Six personnes curieuses, passionnées, impliquées et joueuses.

Equipe mixte, pluridisciplinaire et joyeuse, nous nous retrouvons autour de valeurs communes : écologie et économie du 
projet, équité et accessibilité, qualité et adaptabilité. Nous avons à cœur de bousculer nos limites ou nos préconceptions, 
et d’aller chercher, dans les domaines connexes, ce qui peut nourrir le projet. Riches d’expériences variées – chantiers, 
études, recherches, pédagogie, nous puisons dans nos compétences complémentaires. Notre approche : observer, 
rencontrer, chercher, partager, communiquer et agir in situ ! Nous avons grand plaisir à travailler ensemble pour ce projet 
stimulant et expérimental. Et espérons rencontrer le plus grand nombre durant notre première semaine de résidence.
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et du mobilier sont caractérisés. Tout porteur de projet 
devra s’inscrire dans cette grille. les préconisations doivent 

comme les petites routes (exemples : bâti en pierre locale 

et du mobilier sont caractérisés. Tout porteur de projet 
devra s’inscrire dans cette grille. les préconisations doivent 

comme les petites routes (exemples : bâti en pierre locale 

Principes de ménagement de l’habitat dispersé en territoire de 
pente
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Le temps de la résidence : étapes et évènements

Semaine 1 Semaine 2

L L

Ma
Ma

Me Me

j j

V V

S S

D D

Services municipaux

Départ de l’équipe

Explorations et porteur de parole mobile 
«L’avenir au Cheylard c’est...»

Arrivée de l’équipe par différents moyens

Place Saléon Terras pendant le marché

Avec les parents d’élèves

Avec les Trésors du fond de la benne

Au marché

Au bar Le Central

Au Grand Café

Au Café de la Palisse

Atelier carte postale du futur avec la médiathèque

Avec Pôl’Eyrieux

Avec deux classes du collège privé

Ateliers carte postale du futureRendez-vous public

Temps fortRendez-vous acteurs

ProductionProduction

Balade de point de vue sur les cartes postales

Balade «Quel devenir pour les chambas ?»

Balade conférence pierre sèche

Exploration collectiveExploration

Arrivée de l’équipe

Fabrication des cartes postales

Cartographie

Distribution des cartes postales

Fabrication des présentoires

Journée d’accueil des anciens élèves à la cité scolaire

Rencontre avec le club de rugby à la Palisse

Présentation à la Radio Des Boutières (RDB)
Présentation à la Radio Des Boutières (RDB)

Présentation à la Radio Des Boutières (RDB)

Retour sur la semaine à RDB

Pôl’Eyrieux - Communauté de Commune

CAUE 07

Réseau ERPS

Présence équipe ERPS

Présence équipe ERPS,
CAUE 07

Le maire

Recyclerie, Les Trésors du Fond de la Benne

Restitution Résidence «Les paysages forment la jeunesse»

Evènement aménageur
Grand concours de carte postale du futur 

Place Saléon Terras pendant le marché
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Le patrimoine des chambas comme bien commun ?  Un paysage à réinventer...

3 / RÊVER

Temps 3 :  Accueillir les idées et s’appuyer sur les savoirs-faire

TEMPS 4 : S’inspirer de réalisations exemplaires

 

«Des cultures de plantes 

«Sur les terrasses les plus proches 

TEMPS 5 : Agir

LES ACTEURS ? 
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Sur l’A7, prendre la sortie 13 vers Tournon. Traverser le 
Vacance(s) 

à Saint-Victor est un roman-photo. Il tire un portrait en 
mouvement de ce village ardéchois.

Vacance(s) 
à Saint-Victor
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J’ai toujours habité ici. On préfère la pierre 
aux ‘maisons à crépis’.

Les forces vives n’habitent plus le Village. Elles ont fait 
construire plus loin. 

À Deyras, un jeune couple avec enfants a racheté la maison familiale 
et y réalise des travaux.

« Mon père était 
charpentier-menuisier 

du village et il ne voulait 
absolument pas  qu’on 
achète une ancienne 
ferme. Il disait ‘vos 

enfants vont avoir froid.’ 
Alors, comme il donnait 

le terrain, on a fait 
construire. »

Après avoir fait le tour du monde puis vécu à Paris, le Renard est revenu au pays. Agrégé d’anglais, il a passé  un CAP de 
maçon limousinian pour rebâtir la maison de sa grand-mère tombée en ruine.

Pour l’amour de la pierre et 
avec la volonté de vivre ici, 
dans la forêt.

Les enfants ont leurs habitudes, 
on aime bien se balader près de la 
rivière en bas.

 

Le « caractère campagne » 
Regarder Saint-Victor sur un plan c’est mettre à plat une commune 
concernée par la loi Mon- tagne. Difficile de se situer sur cette carte 
plutôt succincte. Impossible de lire le relief, les boise- ments, le statut 
des voiries... autant de paramètres censés guider la construction de 
nouvelles maisons. Le développement communal s’organise en suivant 
une stratégie peu contraignante, loin des logiques intercommunales, 
aux échelles jugées trop vastes par Maurice Audras, maire de Saint-
Victor. Le Schéma de Cohérence Territoriale du Grand Rovaltain 
compte en effet 101 communes.

Saint-Victor voit naître environ trois nouvelles constructions par an. Un 
développement discret qui change progressivement le paysage.

Vacance(s) à Saint-Victor, un roman-photo expérimental

À l’issue de cette résidence qui, en deux fois une semaine - l’une au coeur de l’hiver 
l’autre au printemps -, fut pour la Crique nantaise un terrain d’expérimentation, c’est 
donc un projet spatial un peu spécial que nous livrons à travers ce roman-photo. Terrain 
d’expérimentation, dans la mesure où l’aventure de sa fabrication nous a permis de nous 
défaire de nos habitudes, de questionner nos outils et nos méthodes pour comprendre 
un milieu singulier. En nous positionnant exclusivement à hauteur d’Homme, en prenant 
place parmi les habitants, nous avons privilégié la rencontre, l’échange et les multiples 
voies d’interprétations ainsi ouvertes. Nous avons volontairement mis de côté le traite-
ment de données, la cartographie et la démonstration experte.
Projet spatial au sens où c’est bien d’espaces de projection dont il est question. En deux 
saisons, nous avons appréhendé les lieux dans leurs dynamiques. Et le travail de mon-
tage qui a donné sa forme et son contenu au roman-photo repose sur le choix de révéler 
des ressources, des potentiels, des désirs, autant d’ingrédients qui peuvent servir à faire 
projet.
Écartant l’idée de venir proposer des réponses clés en main pour restaurer un tableau 
un peu sombre, tel qu’initialement brossé – solutions pour résorber la vacance, proposi-
tions pour revitaliser le commerce, etc.-, nos recherches identifient plutôt des pistes de 
réflexions.
Le roman-photo est issu de conversations. Il a été conçu pour qu’elles puissent se 
poursuivent après notre départ. Nous laissons ainsi derrière nous des sujets en suspens, 
des questions à débattre qui concernent l’ensemble des Saint-Victoriens : habitants, élus, 
agriculteurs, commerçants...

 Contexte administratif : Depuis janvier 2015, le réseau ERPS a 
été habilité « Réseau scientifique pédagogique et thématique » par 
le Ministère de la Culture. Il est porté par l’ENSA Saint-Etienne, avec 
la participation de l’Etat (ANCT - GIP Massif Central) et de la Région 
Auvergne-Rhône-Alpes.

 Contexte scientifique : Le réseau « Espace rural & projet spatial » 
(ERPS), fondé en 2009, regroupe des praticiens, enseignants et 
chercheurs dans le domaine de la conception architecturale, du 
paysage et de l’aménagement. Ses membres ont en commun un 
engagement vis-à-vis du renouvellement des pratiques et des réflexions 
sur les territoires ruraux.

Le réseau ERPS, dans la poursuite de ses actions, a souhaité se 
lancer dans un dispositif de recherche-action dans les territories 
de l’Ardèche. En partenariat avec le CAUE07 et le PNR des Monts 
d’Ardèche, le réseau ERPS a mis en place, au cours de l’année 
2018-2019, la Consult’action : « Laboratoire » de nouvelles pratiques 
professionnelles, cette proposition de résidences veut être l’occasion de 
démontrer tout l’intérêt d’initier de nouvelles pratiques professionnelles 
dans l’espace rural.

 Mots clés : Territoires ruraux - projet spatial - pédagogie - recherche 
- architecture - urbanisme - paysage

 Résumé : 

Appréhender l’existant dans sa globalité :

•	 mobiliser des connaissances historiques et morphologiques 
d’identification et de caractérisation de l’existant bâti, sur les savoirs 
faire et les ressources locales,

•	  intégrer les réglementations environnementales, urbanistiques et 
constructives

•	 savoir convoquer les données des autres champs disciplinaires 
(histoire, géographie, économie, sociologie...) pour appréhender 
les espaces urbains, les architectures et les paysages (patrimoine, 
perception des espaces, potentialités...)

Contribuer à la construction du projet :

•	 spatialiser les hypothèses du projet dans ses différentes échelles 
de l’individuel au public, en apportant des qualités de composition 
esthétiques et fonctionnelles aux éléments bâtis du projet en eux-
mêmes et dans leurs relations à leurs contextes,

•	 penser les conditions d’adaptabilité et d’équilibre dans les 
interventions : mutabilité de l’existant, économie du projet, 
soutenabilité des actions, gestion de l’articulation entre les actions 
engagées et les acteurs experts et techniciens...,

Positionner l’architecture, l’urbanisme et le paysage dans le projet :

•	 appréhender les enjeux, les logiques et les stratégies des acteurs 
locaux et de leurs partenaires techniques et financiers, dans les 
politiques publiques, en incluant la perception des différents groupes 
d’usagers de l’espace sur celles- ci,

•	 savoir mobiliser ses compétences dans les phases de construction 
collaborative du projet, en termes de sensibilisation et de médiation, 
être force de proposition en termes d’outils d’aide au projet et de 
culture en urbanisme, architecture et paysage.

 Eventuelles expériences perspectives : le réseau ERPS et ses 
partenaires se posent actuellement la question d’une reconduction de 
la Consult’action dans d’autres territories

 Lien internet vers la description détaillée : 

SAINT-CIRGUES-EN-MONTAGNE
Changement climatique  
et mutations en moyenne 
montagne 
Quand : résidence 1 en février 
2019 (semaine 7), résidence 2 
en mai 2019 (semaine 20)

SAINTE-MARGUERITE-LAFIGERE
Pente, Paysage,  

 
Quand : résidence 1 en février 
2019 (semaine 7), résidence 2 
en mai 2019 (semaine 20)

SAINT-VICTOR
Envie de bourg, bourg en vie 
Quand : résidence 1 en février 
2019 (semaine 6), résidence 2 
en mai 2019 (semaine 21)

LE CHEYLARD
Un pôle (industriel) peut en 
cacher un autre (d’attractivité) 
Quand : résidence 1 en février 
2019 (semaine 6), résidence 2 
en mai 2019 (semaine 21)

Les territoires  
de la Consult’action
Initiée en Ardèche et 
s’intéressant aux communes 
ardéchoises de Saint-Victor, 
du Cheylard, de Sainte-

Saint-Cirgues-en-Montagne, la 
Consult’action veut sensibiliser 
à la diversité des contextes et 
des situations de territoires 
ruraux ardéchois.

Quels sont les 
principes  
de la Consult’action ? 
La proposition de 
résidence présentée dans 
la Consult’action est une 
occasion pour ces territoires de 

de jeunes professionnels et de 
chercheurs de larges horizons 
disciplinaires. L’enjeu est 
de produire collectivement 
une analyse critique des 
enjeux présents sur des 
communes rurales d’Ardèche 
et apporter des propositions 
d’aménagement créatives et 
innovantes. 

Conditions matérielles 
et financières des 
résidences

• d’une enveloppe forfaitaire  
de 10 000 euros versée en 
deux fois, sur présentation de 
factures ou notes d’honoraires. 
Cette enveloppe comprendra 
les indemnités de résidence, 
les frais de production et de 
restitution. Elle sera versée au 
mandataire pour l’ensemble  
de l’équipe.
• Pour chacun des sites de 
résidence, un hébergement 
sera mis à disposition de 
l’équipe résidente à titre 
gracieux, ainsi qu’un lieu  
de travail.

Pour en savoir plus et pour 
télécharger le cahier des 
charges complet : 

www.erps.archi 

EspaceRuralEtProjetSpatial

contact@erps.archi

Calendrier
Début septembre 2018 :  
lancement de la Consult’action.
19 et 20 octobre 2018 : 
organisation de visites des 
quatre sites (inscription avant 
le 15 octobre à l’adresse 
sguidubaldi-caue07@orange.fr). 
26 novembre 2018 : remise des 
propositions par les équipes.
17 décembre 2018 : annonce 
des équipes sélectionnées.
Février — mai 2019 : 
résidences sur les quatre sites.
Juin 2019 : journée de clôture.
Automne 2019 : colloque 
annuel Massif Central et des 
Rencontres ERPS.

Les initiateurs
• Le CAUE de l’Ardèche
• Le réseau pédagogique 

• Le Parc Naturel Régional des 
Monts d’Ardèche
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4 résidences pour penser les ruralités de demain


